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Dans la marine, un bigame est un homme qui a deux femmes dans 
le même port.

BIENVENUE 

à tous les spectateurs du théâtre de 

LA FENIÈRE

HOMMAGES

à son directeur et à sa troupe

LE CONSEIL MUNICIPAL DE 

VILLE DE L’ANCIE N NE-LORETTE

Marcel Pageau, Maire

ÉCHEVINS 
LUCIEN DROLET, 
RAYMOND PAGÉ, 
MAURICE CÔTE,

GÉDÉON PAQUET, 
ANDRÉ CÔTÉ, 
JOSAPHAT VOYER

Dieu merci, dans la vie, il n’y a pas que l’arg’ent, il y a aussi les 
bijoux, les fourrures et les automobiles de sport.



12ième SAISON

GEORGES DELISLE,

directeur de La Fenière, 

présente:

aQ’oeuf)
à la

coque
Comédie en 3 actes 
de Marcel FRANCK

Mise en scène 
de Georges DELISLE 
Décor: Yvon SANCHE

Je ne sai^ pas quel â^e êlle a, mais elle le porte bien.



Ce qu’un homme estime chez une~*i>mme qui lui a résisté longtemps, 
ce n’est pas sa vertu à elle mais sa ténacité à lui.

(Guy de Maupassant)

Le rendez-vous
“après théâtre” :

AU CHÂTEAU NANCY 

Pour les gourmets
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Le Restaurant Nancy
où l’on mange très bien 
jusqu’à 2 heures du matin

'

Hommages de :

LA COMPAGNIE DES CIMENTS DU ST-LAURENT 

Tel.: 663-7831
Boulevard Sle-Anne, Québec 5

Représentation tous les soirs à neuf heures. 
Relâche les lundis 

Pour réservations: TéL: 872-1424

La femme de ce cosmonaute ne lui adresse plus la parole. Il est 
revenu de son dernier voyage avec un long' cheveu vert sur sa Com­
binaison spatiale.



LE MOT DU DIRECTEUR

Tout récemment, je lisais une lettre signée par un 
groupe de douze personnes de Montréal oui avaient l’ha­
bitude d’acheter leurs biVets de saison depuis plusieurs 
années et qui ont cessé leur abonnement pour protester: 
“ . . . énergiquement contre la tendance de plus en plus 
marquée qu’ont les directeurs de troupes de théâtre de 
choisir des pièces qui leur plaisent avant tout au lieu de 
penser au public qui paient chèrement pour assister à ces 
spectacles...” (La Presse, 10 mai 1969)

Cette lettre était adressée au directeur du Conseil des 
Arts du Canada; elle a été envoyée au Ministre des Af­
faires culturelles, à deux directeurs de troupes de Montréal 
et à quelques journaux.

En toute sincérité, je crois nue cela reflète l’opinion 
d’un bon nombre de spectateurs de théâtre. Elle explique 
aussi dans une bonne mesure la ucrise du théâtre” qui re­
vient périodiquement depuis l’époque de Molière.

Il y a trop de snobs qui s’ignorent dans le monde du 
théâtre. Ils considèrent l’auteur comique comme une quan­
tité négligeable jusqu’au moment où celui-ci a la bonne 
idée de quitter cette terre pour un monde meilleur (comme 
on dit). C’est alors le signal d’une “absolution générale” en­
vers ce génie qui a su dérider sa génération. Voyez ce qu’on 
a fait de Feydeau et plus près de nous de Sacha Guitry. 
On fera bientôt de même pour Louis Verneuil.

Depuis douze ans, La Fenière tente de donner au 
public un répertoire de divertissement et de détente et 
cela, malgré ses moyens limités.

La conclusion qui s’impose est d’apprendre une fois 
pour toutes que le théâtre est le reflet de la vie des gens 
et tout le reste n’est que littérature au sens artificiel du 
terme.

Georges De lisle.



L<es maris se classent en deux catégories : ceux qui doivent leur
femme à leur fortune et ceux qui doivent leur fortune à leur femme.

Meilleurs voeux de succès

CAISSES POPULAIRES DESJARDINS

DE QUÉBEC ET LA BANLIEUE

Gracieuseté de

Le premier baiser qu’on obtient d’ünê femme est comme le pre­
mier cornichon qu’on parvient à extraire du bocal. Le reste vient 
tout seul.



Mon mari est au fond un horrible petit bourgeois. Depuis dix ans 
que nous sommes mariés, il refuse encore les yachts jumeaux.

Sans avoir fait cTétudes de médecine, Marcel 
Franck a trouvé un remède contre le vieillis­
sement, Tankylose, rencroûtement, la dépres­
sion nerveuse, un antibiotique à base d’odeur 
de planches, de velours de fauteuils et de ri­
deau, de portes qui claquent, d’entrées et de 
sorties, de bravos. C’est au théâtre, royaume 
enchanté, que l’on fabrique ce remède. Prenez- 
en la dose prescrite! Je souhaite qu’elle vous 
fasse autant de bien qu’elle en a fait à Marcel 
Franck dans le passé pour son “CONGRES 
DE CLERMONT-FERRAND”, ses “MAI­
TRES-NAGEURS”, son “ISABELLE ET LE 
PELICAN” et qu’elle lui en fera, je l’espère, 
pour son “OEUF A LA COQUE”,

Paul GUTH

Elle "bégayait. Si bien qiVavaht d'avoir le temps de dire “je ne 
suis pas celle que vous croyez”, elle l’était.



Tu sais, mon chou, le vison ça ne se porte plus du tout cette 
année, ça se mange.

(Marie-Chantal )

Uoeuf
à la
coque

J'adore cuisiner, j'adore les oeufs ; il y a 
289 façons de les accommoder a dit, je crois, 
notre bon Raymond Oliver; c'est beaucoup!

De nature prudente, j'ai préféré m'en tenir 
à l'oeuf à la coque. . . Quelle surprise ! Je 
savais que l'oeuf frais pondu est fragile. J'igno­
rais que sa cuisson était si délicate !

Chaque oeuf a sa personnalité; il a vite fait 
de devenir mollet, et même dur,,. parfois 
indigeste !

Et quoi qu'en ait dit Christophe Colomb, il 
n'est pas si facile de le faire tenir debout!

Je vais faire devant vous ma petite expérien­
ce; on verra bien! Excusez-moi, il est temps, 
je serais navré de ne pas vous le servir à 
point !

Marcel FRANCK

On anneau dans le nez, votis êtes une sauvage, deux anneaux dans 
les oreilles vous êtes une civilisée.



LA FENIÈRE (Production Georges DELISLE) 

présente:

“L’OEUF À LA COQUE”
Comédie en 3 actes de Marcel FRANCK

Mise en scène de Georges DELISLE 
Décor: Yvon SANCHE

Bernard: 
Michèle: 
Raphaël: 
Sophie: . 
Béatrice:

DISTRIBUTION
(par ordre d’entrée en scène)
........................................  MICHEL PASCAL
............................ MARY ELLE Kl RO U AC
...........................................  PAUL BOURET
........................................... ESTHER J ANVIL

HELENE PA YETTE
Un Seul entracte

Nous remercions, pour leur collaboration à la réalisation 
de ce spectacle:
Le Théâtre Lyrique du Québec 
Bijouterie Birks, 16 de la Fabrique, Québec
Les comédiennes portent des Bas-Culotte “Discrétion” par 
Tricots Excell vendus par le Syndicat de Québec Ltée
Maquillage “Lancaster” fourni par
Chalut & Cie Ltée, 1375 ouest, Boul. Charest
Perruques de la Maison “Brigitte”.
Pierre Gagnon, opticien d’ordonnances 
148, Aberdeen



Quelque mal qu’un homme puisse penser des femmes, il n’y a pas 
de femme qui n’en pense encore plus mal que lui.

(Chambort)

Lorsque le Théâtre de La Fenière vous invite à met­
tre une annonce dans le hall d'entrée du théâtre, c'est 
d’abord une façon de vous demander une aide financière 
pour lui permettre de continuer à fournir au public un 
répertoire de divertissement et de détente.

C'est dire que le montant de dix dollars n’est qu’un 
minimum et que nous ne voulons pas krposer des limites 
à votre amabilité.

Nous ne faisons pas que solliciter: nous offrons quel­
que chose en retour. Votre souscription est pour vous ou 
votre Maison une excellente publicité.

Vous n'ignorez pas que la tendance naturelle des 
spectateurs pendant les entractes est de lire et relire inter­
minablement les moindres inscriptions qui s'offrent à sa 
vue. Comme ces cartes de 8" x 22” placées sur les murs 
du hall d’entrée du théâtre sont vues de tous les specta­
teurs et que la saison est de quatre mois, vous voyez que, 
pour 8^ par jour, vous obtenez une publicité efficace.

Pour plus de renseignements le Directeur demeure à 
votre entière disposition.

Autrefois, un homme qui mettait beaucoup d’argent de côté était 
considéré comme un avare. Maintenant, il est considéré comme un 
phénomène.



GRACIEUSETÉ DE

LA SOCIÉTÉ D’ASSURANCE

DES CAISSES POPULAIRES

LÉVIS

L’homme jprb'phâê, Dieu disposé èt la. femme s’interpose.



Les dix plus belles années de la vie d’une femme se situent entre 
vingt-huit et trente ans.

Hommages de

QŒMâm 
110, rue St-Paul,
Québec.
TéL: 692-0317

Plus de 75 ans au service du public Québécois.
Trois vastes planchers de meubles neufs dans les marques 
les plus réputées.
Deux attrayants planchers de meubles anciens et antiques 
des plus recherchés.
“Le choix de La Fenière”.

MARCHAND
LES DISTILLERIES MARCHAND LIMITlt;

11 faut s’amilsSeï* à mênth* aux fettlmêS, ôn a l'impression que l’on se 
rembourse.

(Sacha Gutry)i



Elle rajeunit de plus en plus. Si cela continue, elle va finir par 
paraître son âge.

SIMPSONS-SEARS

HOMMAGES DE

VOTRE CORDIAL

MAGASIN A RAYONS

Place Fleur de Lys
529-9811

Beaucoup de femmes croient que faire des façons, c’est avoir des 
manières.

(Sacha Guitry)



La femme idéale, est celle qui reste fidèle à son mari, mais qui 
se montre aussi gentille avec lui que si elle le trompait.

Du 28 JUIN au 31 JUILLET incl. La Fenière présentera 
“LE GRAND ZEBRE”, comédie en 3 actes de Jean- 
Jacques Bricaire et Maurice Lasaygues. (Mise en scène de 
GEORGES DELISLE)

Voici quelques extraits de presse:

Le “Grand Zèbre” est un vaudeville en tous points con­
forme aux règles du genre. Ses auteurs ont accumulé tout 
au long des trois actes, le quiproquo, Terreur sur la per­
sonne, Tentrée inattendue. . . Les auteurs du “Grand Zèbre” 
n’ont eu d’autre souci que celui d'amuser . . .

(Christian Megret — Carrefour)

... On ne cherche pas à nous faire penser, on y va carré­
ment, sans tricher, dans l’invraisemblance, le loufoque et 
T abracadabrant et tout cela, dans l’ensemble est divertis­
sant.

(André Ransan — L’Aurore)

. . . nos deux auteurs ont su imaginer des rebondissements 
imprévus là où Ton pouvait craindre de les voir s'enfermer 
dans un cul-de-sac.

(Le Parisien)

...Le public s'amuse comme s'il était revenu à la belle 
époque des vaudevilles digestifs.

(André Rivollet — Aux Ecoutes)

Je suis heureuse de ne pas être un homme parce que je serais alors 
obligée d’épouser une femme.

(Mme de Staël)



jLe plus important est de ne jamais contrarier sa femme. Il suffit 
d’attendre qu’elle ait changé d’avis.
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"IL Y A DU NOUVEAU DANS L'AIR
f / j V ;

Un Service T cut-J et entre Québec et Paris via
Montréal.

I
Départ Québec 18:20 h. Vol 959
Arrivée Paris 07:15 h. Vol 870
Départ Paris 13:00 h. Vol 871
Arrivée Québec 17:35 h. Vol 958

I

Ce service est quotidien et son caractère particu­
lier vous trempe dans une atmosphère parisienne 
dès Québec.

m: £
d)

AIR CANADA

Pour être une bonne moitié, ne soyez pas trop entière.



A votre service

'^êM

Syndicat

A l'une ou l'outre 
de nos deux cafétériasPOT &u PEtj

vous mongerex bien 
dans une ambiance agréable.


